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I D E N T I T Ě E T R E S P O N S A B I L I T É D A N S LA P E N S É E D E 
V Á C L A V H A V E L 

Markus Hipp 

Dans 1'ceuvre considérable et variée de 1'écrivain tchěque, défenseur des droits du 
citoyen, et du president de l'Etat tchěque, Václav Havel, la notion d'identite est un 
leitmotiv qui revient souvent sous differentes formes et qui est développé dans les 
diverses manifestations de sa pensée (piěces, lettres, essais, discussions, discours). 
Pendant que Havel se limite dans ses piěces ä nous montrer les consequences absurdes 
et grotesques d'un monde de plus en plus přivé d'identite et laisse le spectateur ou le 
lecteur tirer ses propres conclusions, on peut voir dans beaucoup de ses considérations 
sous forme d'essais une tentative de trouver quelque chose ä l'interieur et derriěre ce 
monde theätral d'apparences démasquées que l'on peut designér par un mot de Franz 
Kafka: l'indestructible dans l'homme. Pour lui, la question de l'identite de l'homme est 
inséparable de la question de la responsabilité humaine. Pour Havel, 1'acceptation de 
sa responsabilité comme condition de 1'acceptation de soi-méme ne peut pas étre 
représentée en tant qu'evenement purement relatif, positiviste ä expliquer, mais 1'ac
ceptation est finalement comme une prise de position totale (que 1'on ne peut déléguer) 
de chaque homme devant une derniěre instance incalculable. Havel voit dans la prise en 
main de sa propre responsabilité un acte de transcendance humaine qui se déroule 
devant un horizon absolu de Větre; la présenté analyse se concentre sur les «Lettres ä 
Olga», un recueil de lettres que Václav Havel a écrit de prison ä sa femme Olga. Ces 
lettres en effet sont les témoins de la prise de conscience et de la réflexion de Václav 
Havel sur sa propre vie et sa maniěre de pensée. 

D E L ' I M P U I S S A N C E Ä LA T O U T E P U I S S A N C E 
L ' E T A T E T L A T R A N S I T I O N É C O N O M I Q U E 1 9 8 9 - 1 9 9 4 

Kare Dahl Martinsen 

Dans cet article, il est question du sort des entreprises d'etat au cours de la phase de 
transition de 1'économie planifiée ä celle de marché. Le gouvernement en place a 
annoncé que la fin du contröle d'etat sur les entreprises était l'un de ses moyens princi-
paux pour effectuer la transition. Pour mettre cela ä exécution, une privatisation sous 
forme de «coupons» a été menée ä grande échelle. On doit apprécier cette méthode plus 
pour ses mérites politiques qui a permis de créer un soutien populaire ä ces réformes, 
bien que économiquement eile n'a pas abouti, comme on 1'avait souhaité, ä 1'introduc-
tion de droits de droits de propriété clairement délimités. Ce qui s'est passé en réalité, 
c'est que les entreprises sont passées du contröle direct de l'etat ä celui des banques 
commerciales. Cela n'est pas tout ä fait l'equivalent d'une privatisation car 1'état garde 
le contröle de la majoritě des actions de ces banques. De plus, un nombre considérable 
d'actions sont encore sous 1'administration du Fonds de la propriété nationale qui 
appartient ä l'etat. Dans certains cas, cela est du aux problěmes de la vente des actions 
mais la raison cependant semble étre plutöt que le gouvernement desire garder sous 
son contröle ces entreprises aussi longtemps que possible en raison de leur importance 


